
1'ECHTO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

-Avez-vous entendu parler d'un endroit qu'on nomme la tour du phare,
et qui serait par là, dans le voisinage ?

-J'ai mieux fait que d'en entendre parler, je l'ai vue. Elle est à
environ quinze milles d'ici. Il secoua la tête. La tour a une mauvais*
réputation.

-Pourquoi?
-On prétend qu'elle sert de lieu de rendez-vous à des pirates, des

contrebandiers, et le reste. J'espère que ce n'est pas là que vous avez
affaire. Si on on croit les on dit, ce ne serait pas un endroit sûr.

-Un homme averti est fort, répliqua Georges en riant et en se levant;
,mais je vois qu'on va bient8t servir le souper, et je veux auparavant aller
donner un autre coup d'oil à mon cheval. J'ai habitude de veiller moi-
même à ce qu'il ne manque de rien,

-Une excellente habitude, et que je prendrai, dit l'étranger, le temps
de finir mon verre, et je vous rejoins.

Dès que Georges out dépassé le seuil de la porte, il s'opéra un grand
changement sur la figure du signor Andrea Pescara.

R fit signe d'approcher à une sorte de grossier paysan, qui faisait sem-
blant de dormir dans un coin.

Celui-ci traversa la chambre avec une activité qu'on ne lui aurait pas
soupçonnée.

-- Paisse-toi, que je puisse te parler tout bas. lui dit Pescara. Tu as
vu l'individu qui vient de sortir., . C'est notre homme. File par la
porte de derrière, et court au chiteau ; dit à Harry de tout préparer.

Le paysan fit signe qu'il avait compris, et Pescara, se frottant les mains,
se disposa à aller rejoindre Georges.

Mais nous le devancerons de quelques minutes.

Georges n'était pas plutft entrer dans la cour qu'une personne qui évi-
demment le guettait, lui posa la main sur le bras. Il avait été, depuis le
commencement de son voyage, habitué à tant de surprises de toutes sor-
tes, qu'il avait cessé de s'étonner.

-Si monsieur veut venir par ici, lui dit la personne qui l'avait abord6,
et qui n'était que l'une des servantes de l'auberge, j'ai un message pour
vous.

Georges la suivit, et dòs que celle-ci crut que personne ne pouvait les
voir, tira de sa poche un papier roulé, et le lui tendit ; et aussitôt
elle s'éloigna sans attendre de questions.

Georges entra dans l'écurie où était allumée une lanterne, et voici Ce
qu'il lut : votre route est pleine de danger ; de tous côtés le péril vous
entoure, ne vous arrêt cz nulle part avant d'atteindre le village de Morton,
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